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LE 

LIVRE DES ROIS D’ÉGYPTE 



RECUEIL 

DE TITRES ET PROTOCOLES ROYAUX, 

NOMS PROPRES DE ROIS, REINES, PRINCES, PRINCESSES 

ET PARENTS DE ROIS, 

SUIVI D’UN INDEX ALPHABÉTIQUE 

PAR 



M. HENRI GAUTHIER 



TOME QUATRIÈME 

DE LA XXV 1 DYNASTIE À LA FIN DES PTOLÉMÉES 



■ 




SECTION II. 

DYNASTIE PTOLÉMAÏQUE. 



Depuis la mort du jeune Alexandre II (3i 1 avant J.-C.) jusqu’à la réduction 
du pays en province romaine (3o avant J.-C.), l’Egypte fut gouvernée par 
l’ancien général d’Alexandre le Grand, Ptolémée, fils de Lagos, et par ses 
descendants. Nous avons eu déjà l’occasion de constater que ce Ptolémée avait 
été, sinon en droit, du moins en fait, le maître absolu du pays dès la mort 
d’Alexandre le Grand, suivie bientôt du partage de son immense Empire en 
grands commandements militaires. Ayant reçu pour sa part 1 Egypte, avec les 
parties adjacentes de l’Arabie et de la Libye, il quitta, en effet., Babylone aus- 
sitôt après les funérailles d’Alexandre et arriva en Egypte en octobre ou novem- 
bre de l’année 3â3. Les deux rois successeurs d’Alexandre le Grand, Philippe 
Arrhidée et Alexandre II, ne vinrent probablement jamais en Egypte et laissèrent 
au satrape Ptolémée une indépendance pleine et entière qui équivalait, à la 
couronne près, à la royauté. 

On discute encore aujourd’hui pour savoir en quelle année et à quelle 
occasion Ptolémée se fit proclamer roi : les uns pensent que ce fut immédiate- 
ment après le meurtre du jeune Alexandre II et de sa mère Roxane dans la 
forteresse d’Amphipolis (3 1 1 ); les autres croient, au contraire, que la mort 
d’Alexandre II fut, sinon ignorée en Égypte, du moins tenue officiellement 
secrète pendant plusieurs années, et que Ptolémée ne changea son titre d. 
satrape contre celui de roi que vers la fin de l’année 3o5. Tout ce que les 
dernières découvertes nous ont révélé concernant la chronologie de cette époque 
paraît donner raison aux partisans de cette dernière théorie, mais nous ignorons 
encore les motifs qui ont pu retarder jusqu’à l’année 3o5-3oA l’avènement de 
Ptolémée I er . 

La chronologie de Ptolémée I er nous offre, du reste, une curieuse particularité, 
en ce quelle fait usage d’un double mode de datation. L’un de ces systèmes 
compte les années du règne à partir de l’avènement réel du satrape à la royauté, 
et le plus haut chiffre connu pour la durée du règne est l ’ an ai; l’autre système, 
au contraire, fait remonter le calcul des années jusqu’à la désignation de Ptolé- 
mée comme satrape d’Égypte, événement qui eut lieu immédiatement après la 
mort d’Alexandre le Grand (juin 32 3), et le plus haut chiffre donné par les 
monuments datés d’après ce mode est Van ki. 

•*r 
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1 



SOTP-NI-RÉ MIRI-AMON PTOLÉMÉE I er (,) . 



I 20 ans (Canon des Rois) (2) . 

Durée du règne , ) n i w 3 ) 

( ao ans (Porphyre) 1 ^. 

Î dït ü 1 

/ tb) 

an à i { K 



'• A - fi î 






MP* 



a. 



Stèle dite du Satrape, au Musée du Caire (datée de l’an 7 d’Alexandre II), déjà citée (voir 
plus haut, p. 208, pour la bibliographie, et ajouter Wilcken, A. Z., XXXV, 1897, 
p. 80-87) (6) . 



(1) Ptolémée était né vers 367, en Macédoine, de Lagos et d’Arsinoé. Il fut banni en 337 par le 
roi Philippe, père d’Alexandre le Grand, à cause de l’amitié que ce dernier lui témoignait. Mais à 
la mort de Philippe, Alexandre se hâta de le rappeler à sa cour. On ne sait pas s’il accompagna le 
conquérant en Égypte ni s’il connut le pays avant que le Conseil tenu par les généraux d’Alexandre 
après la mort de ce dernier ne lui en confiât l’administration. Comme satrape d’Egypte il se montra 
toujours très respectueux de la souveraineté des rois Philippe Arrhidée et Alexandre II, dont il fit 
graver les noms sur les monuments qu’il restaura ou construisi t dans la vallée du Nil (cf. la liste de 
ces monuments dans Bouché-Leclercq, Hist. desLag., I, p. 109, et ci-dessus, p. 2 o 5 - 2 o 6 et 209-21 1). 

C’est probablement en 3o6, c’est-à-dire cinq ans seulement après la mort d’Alexandre II, qu’il 
prit le titre de roi, et dans le courant de l’année 3 o 5 - 3 oA qu’il se fit couronner officiellement, 
probablement à Memphis (cf. Stràck, Dyn. der Ptol., p. 1 9 1 1 n °te '], et Bouché -Leclercq, Hist. des 
Lag., I, p. 72, note 1); mais il n’est pas possible, actuellement, de préciser davantage ces dates. 

(2) Ou plutôt Canon des Règnes ( Kavctw ^surtXetéôv]. Ce Canon est 1 œuvre d astronomes inconnus, 
et il nous a été conservé par Cl. Plolemee, qui vécut au 11 e siecle de notre ere (voir a son sujet 
Bouché-Leclercq, Hist. des Lag., II, p. 3 7 8 - 38 o). Le chiffre de 20 ans qu’il donne pour la durée 
du règne de nToXsfiaios Aâyov'est confirmé par les données chronologiques d’une stèle de Vienne. 
Si Ton place l’avènement du roi en 3 o 5 , la fin de son règne tombe donc en 285-284 (cf. Bouché- 
Leclercq, Hist. des Lag., I, p. 99, note 2); mais nous savons par les auteurs grecs que Ptolémée L'- 
abdiqua en faveur de son fils Ptolémée, né de Bérénice, et quil vécut encore deux ans, dans un 
effacement complet; il ne mourut donc probablement qu’en 283, dans sa 85 e année dage. 

(*) Certains auteurs classiques, comptant les années de Ptolémée I er a partir de la mort d Alex- 
andre le Grand et ne tenant aucun compte des règnes de Philippe Arrhidée et d’Alexandre II, lui 
attribuent une durée de règne de 38 ans; Porphyre va même plus loin encore et lui accorde ào ans, 
faisant entrer dans ce chiffre les deux années qui se sont écoulées entre son abdication et sa mort, 
et ce calcul laisserait à supposer que l’abdication du vieux roi ne fut peut-etre pas aussi complète et 
absolue qu’on l’admet généralement sur la foi d’autres auteurs. 

W) Papyrus démotique n° XI de la Bibliothèque Rylands a Manchester (voir ci-dessous, § VI). 

(5) Papyrus grecs d’Éléphantine n°* IH-IV de la trouvaille Rubensohn (voir ci-dessous, S VIII). 

(6) A. ligne 2; B. ligne i 3 . — Voir aussi Brugsch, Thésaurus, p. 853 . 
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II. En Van 7 du règne d’Alexandre fils d’Alexandre, IÏToXe/xatov crxTpa,Tvevov- 
T 05 £T £1 T£(7(T<X,p£(TK0uSsxdTM [XrjVOS A loV. 

Papyrus grec n° III d’ÉIéphanline : 0 . Rubensohn, Elephanline Papyri, p. 18-22^*. 



ni. a. 

A II I 



(MS; 



»• [{ôiîi.^t^ôrv.v 



| ^ ^ ^ v y (*) (jgg] 






An i 3 , 27 Paophi. Stèle trouvée en Basse -Égypte et conservée au Musée du Caire : Dabesst, 
Rec. de trav., XVI, 1894, p. 127-128; Ahmed bey Kamal, Catalogue général du Musée du 
Caire, Stèles ptolémaiqucs et romaines, n° 22180, p. 1 5 8 et pi. LUI; Spiegelberg, A. Z., 
XLIII , 1907, p. 129-1 35 ( 2 ). 



IV. 



f 



- n — 

Oui iiii 



(?)! 



!H 






C n 



3 J 0 * 



7; jQ. 



An i 3 , mois de Pharmouthi (?). Papyrus démolique n° ükaqbis du Musée du Louvre : Revil- 
lout, Chrestomathie démotique, p. 229, et Revue égyptologique , I, p. i 3 . Cf. aussi Legrain, 
Revue égyptologique , V, p. 92 (3) . 



(D L’année où ce papyrus fut rédigé est la même que celle de la stèle du Satrape. L’an 7 d’Alexan- 
dre II (3i i- 3 1 o avant J.-C.) correspondant à l’an 1 4 de la satrapie de Ptolémée, nous voyons que 
celle-ci a commencé en 324 - 323 , c’est-à-dire probablement dès après la mort d’Alexandre le Grand, 
survenue en juin 323, et sûrement en tout cas avant le mois de novembre 323 . 

La même façon de dater est employée dans deux inscriptions grecques (cf. Dittenberger, 0 . G. 
I. S., I, n° s 1 55 et 160), appartenant respectivement aux règnes d’Alexandre le Grand et de 
Philippe Arrhidée. 

(2) A. tableau; B. texte, lig. 1. — .Le chiffre de l’année est mutilé, mais sa restitution est rendue 
certaine par les dimensions de la lacune et par la mention de lan i 3 a la ligne i 5 du texte. 
Cette stèle relate l’ensevelissement d’une vache sacrée d’Isis. 

( 3 ) Il n’est pas certain que cette date soit à attribuer au règne de Ptolémée I er Sôter, et Ru- 
bensohn ( Elephantine Papyri, p. 23 ) s’est prononcé pour le règne de Ptolémée If, en supposant une 
lacune qui serait à restituer ainsi : en Tan i 3 , mois de Pharmouthi, du roi [Ptolémée, fis de] Ptolémée. 

Je crois nécessaire, à ce sujet, de faire observer que les dates de 1 an 3 , de 1 an 6 , de 1 an 8 , de 1 an 
1 o , de l’an 1 1 , de l’an 1 2 et de l’an 1 9 d’un Ptolémée, qui ont été relevées sur différents monuments 
hiéroglyphiques ou démotiques, et rapportées par Revillout d’abord, et après lui, quoique avec 
hésitation, par M. Legrain, au règne de Ptolémée I er Sôter, sont plus probablement à attribuer à son 
fils et successeur Ptolémée II Philadelphe. C’est, en tout cas, sûrement le cas pour toutes celles qui 
sont libellées sous la forme «en l’an. . . du roi Ptolémée jils de Plolemeer , et Revillout s est trompé 
lorsqu’il a cru trouver dans celte formule la preuve que Ptolémée I er devenu roi avait renié ses 
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cc II était né en l'an 16, le 3 Phaménoth, de Ptolémée I er . » Stèle funéraire de ® ( Anemho ) au 

Musée de Vienne : Reinisgh, Aegypt. Chrestom., pi. 1 8 ; Brugsch, Thésaurus , p. 852 et 902- 
qo 5 ; Wreszinski, Aegypt Inschr. aus dem K . K . Hofmuseum in Wien, p. 96-103 et pl. III (1) . 



origines et avait voulu faire disparaître le nom de son père Lagos (cf. Revue égijptologique , I, p. 1 1). 
Quant à celles, plus rares, pour lesquelles nous n’avons pas la mention Ptolémée fis de Ptolémée , il 
faut être évidemment plus réservé, mais je serais tenté cependant, avec Brugsch (cf. A. Z XXV, 
1886, p. 39), de les attribuer à Ptolémée II Philadelphe ; c’est donc avec les monuments de ce 
dernier roi que je les énumérerai. Peut-être convient-il, toutefois, défaire une exception pour 
la stèle portant la date de Y an 1 2 du roi Ptolémée mentionnée sur la stèle démotique n° 1 1 h du Séra- 
péum de Memphis qui date du règne de Ptolémée III Évergèle (cf. Bevillout, Revue égyplologtque , 

VI, p. i 3 9 ). 

R) Cet Anemho mourut le 26 Pharmouthi de Tan 5 de Ptolémée IV Philopator, à Y âge de 7 2 ans 
1 mois et â 3 jours. M. Wreszinski ( op . cil., p. io 3 ) a placé sa naissance en 307 avant J.-C., ce qui 
équivaut à faire commencer les années de règne de Ptolémée I er en 323 ou 322, cest-à-dire dès 
la mort d’Alexandre le Grand (voir, en effet, plus loin, §§ VII -VIII, la mention des années ho et 
Zii du règne). Mais, comme le personnage est mort en l’an 5 de Ptolémée IV, c’est-à-dire en 217011 
216, il faudrait admettre quil vécut go ou g 1 ans , alors qu’il nous dit lui-même n’avoir vécu que 
72 ans. Il est donc certain que, sur les monuments hiéroglyphiques , le calcul des années de Ptolémée I er 
ne partait ni de la mort d’Alexandre le Grand (juin 323 ), ni même de l’arrivée de Ptolémée en 
Égypte comme satrape (octobre ou novembre 323 ), mais bien de son avènement réel à la royauté 
(fin 3 o 5 ), plusieurs années après la mort du jeune Alexandre IL L’an 16 du règne correspond aux 
années 290-289 avant J.-C. et le mois de Phaménoth tombe en mai 289. 

Les mentions de Y année 1 3 et de Y année 1 6 de Ptolémée sur la stèle n° 22180 du Musée du Caire 
et sur la stèle d’Anemlio au Musée de Vienne contredisent, en tout cas, de la façon la plus formelle 
la conclusion, émise par Rubensohn en 1907 ( Elephantine Papyri , p. 23 ), d’après laquelle il ne 
saurait exister aucun chiffre d'années de Ptolémée I er roi qui soit inférieur à 20. Cette conclusion est 
appuyée sur le fait qu’après la mort prématurée du jeune roi Alexandre II ( 3 11 avant J.-C.) 
Ptolémée a continué à dater les années de sa satrapie à l’aide des chiffres d’années du roi défunt 
(témoin l’an 12 d’Alexandre II sur le papyrus funéraire de Nes-Min au British Muséum et l’an i 3 
d’Alexandre II sur les papyrus démotiques n os 2427 et 2 4 Ao du Musée du Louvre : voir ci-dessus, 
p. 208-209) au moins jusqu’en janvier 3 o 4 (== an 1 3 , mois d’IIathyr), c’est-à-dire jusqu’à l’an 20 
de sa propre satrapie, époque où il se fit proclamer officiellement roi. Je crois qu’il serait plus pru- 
dent de distinguer et d’admettre deux systèmes coexistants de datation , le système national (inscrip- 
tions hiéroglyphiques et papyrus démotiques), faisant partir les années de règne de Ptolémée I er du 
moment de son avènement comme roi ( 3 o 5 - 3 o 4 avant J.-C.), et le système officiel de la chancellerie 
(inscriptions et papyrus grecs), comptant ces mêmes années à partir du jour où Ptolémée avait été 
fait satrape d'Égypte (323 avant J.-C.). 

Slrack ( Die Dynastie der Ptolemaer, p. 160) a fixé, à l’aide des données chronologique de cette 
stèle, à 20 ans la durée du règne de Ptolémée I er . Mahaffy [History ofEgypt, p. 45 , note 1) a accepté 
ce chiffre et a fait observer avec raison qu’il était conforme à celui donné par le Canon des Rois de 
Cl. Ptolémée. Voir pourtant Grenfell et Hunt, El Hibeh Papyri , vol. I, p. 2 4 2-2 4 3 , où l’on a proposé 
d’attribuer à Sôter 21 années pleines de règne et de placer son abdication en l’an 22 seulement. 
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VI. En Tan ai, mois de Phaménoth , du roi Ptolémée . 

Papyrus démotique n° XI de la Bibliothèque J. Ryîands à Manchester : Griffith, Catal . of the 

démolie Papyri in lhe /. Rylands Lihrary , vol. I, pi. XLIX et seq. et vol. III, p. 122 (traduc- 
tion) et p. 267 (transcription) IB. 

VII. Ba<7t\evovTo$ UroXspicttov L [i p ; vos Yopmatov. 

An ùo, mois de Gorpiaios . Papyrus grec n° II d’ÉIéphantine : 

Rubensohn , Elephantine Papyri, p. 22-26^. 

VIII. A. BatatXevQvioç UToXaptatov L p,<x [M)vq> Aprepucriov ; 

B. BaLGiXevovTQS llTo\e{iodQV I— fia ..... ŸirepêepeTafot;. 

An Ai, mois düArtémisios et d* Hyperbérétaios . Papyrus grecs n os III et IV d'Ëiéphantine : 

Rubensobn, op . du, p. 3 o- 3 i^ 3 L 

IX. (TirSl ^Z (WT^MO (var. (MtHI)- 

Paroi d’une chapelle de Ptolémée I er , conservée au Musée du Caire (salle T, paroi est). 

h) La date correspond, suivant M. Griffith (op. cit., vol. III, p. 122 note 2), au mois de mai 284 
avant J.-C.; ce fut en cette année 21 (avant le 3 novembre = i er Thot) que Ptolémée I er s associa 
son fils ou abdiqua en sa faveur; mais nous ne pouvons préciser davantage la date de cette associa- 
tion ou abdication. Je ne suis pas du tout de l’avis de Rubensobn ( Elephantine Papyri, p. 23 ), qui 
voudrait faire remonter ce papyrus jusqu’en 3 o 4 - 3 o 3 . 

(-) D’après Rubensohn (op. cit. , p. 22), les papyrus 84 a et b d’El-Hibeh (Grenfell et Hdnt, Hibeh 
Papyri, vol. I, p. 242 - 246 ) datent aussi de Van ho (mois de Dios), et non de Tan 5 , de Ptolémée I er . 

La mention de Tan 32 de Ptolémée Sôter, connue par l’inscription grecque C. L G., 6 o 84 = 
Corp. Inscr. Sicil. et Ital. , 1 184 (xarà rà ]$ xai I éxos xrjs ÜToAspa/oo toô Zcoxi/pos /WiAe/ots) , ne doit 
pas être prise en considération, car l’inscription en question est un faux : cf. von Wilamowitz-Mol- 
lendorff, Anlîgonos von Karystos, 179, et Strack, Dyn. der Ptol., p. 220, n° 7. Pourtant Rubensobn 
(Elephantine Papyri, p. 22 note 2) l’a considérée comme authentique. Voir encore, au sujet de cette 
date, W. Kolbe, Mitleil. des Kaiserl. deutsch. archüobg. Instituts in Athen, XXX, 1905, p. 79 et seq. 

{») L’an 4 i de Plolémée I er correspond à Tannée 284-283 avant J.-C., mais nous ne savons pas 
dans quels mois égyptiens tombaient les mois du calendrier macédonien ici nommés. 

Les papyrus grecs d’Éléphantine ont prouvé qu’au moins dans cette région reculée on comptait 
les années de Ptolémée I er depuis le début de sa satrapie (323 avant J.-C.) et non depuis la mort 
du roi Alexandre II ou l’avènement reel du satrape a la royauté. Mais je ne crois pas que cette 
constatation doive nous amener, comme l’a fait Rubensobn, à nier qu’il y ait eu, sur les monuments 
rédigés dans la langue nationale (inscriptions hiéroglyphiques ou papyrus démotiques), un autre 
système de datation, qui ne faisait partir les années de Ptolémée I er que du jour où il prit effecti- 
vement le titre de roi ( 3 o 5 avant J.-G.). Rien ne s oppose a ce que les deux systèmes aient coexiste 
Tun à côté de l’autre. 

En tout cas, Ptolémée I er mourut après le mois d’Hyperbérétaios de Tannée 4 i (novembre 284- 
octobre 283 ) et avant le mois de Tybi de Tan 2 de son fils Philadelphe (mars 283). 
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b- «1-1* ?vTèP=(M 

Bloc trouvé à Tarrâneli (Terenouthis) dans le Delta : 
Naville, The Mound of the Jew , etc., p. 62 et pl. XX, n° g. 





ffïîMr! 




XI. 







Autre bloc de même provenance : Naville, op . cit., p. 62 et pl. XX B). 



Bloc de Kom Abou Billouh (Délia) : Naville, op . cit. , p. 62 et pl. XX, n° 8 ^ 2) . 

xiii. 

Bloc de calcaire trouvé par M. Daressy à Kom el Doshéh (Delta) : 

Ann. du Serv. des Anhq., XII, 1912, p. 



(U 








0 



Fragment de bas-relief en calcaire au Musée du Caire : Journal d’entrée , n° 34839 



( 4 ) 



xv - A - 

B- [IglÂSÏllfa- 



Fragment de stèle de provenance inconnue, au Musée de Berlin (n° i 4 Aoo) : 
Sethe, flieroglyphische Urkunden der griechisch-rômischen Zeit, n° 10, p. 22-23 



ffi M. Naville a supposé avec beaucoup d’apparence de raison que ce nom de ka et ce nom de 
nebti , inconnus jusqu’à la découverte du bloc, devaient être assignés à Plolémée I er . 

^ Un beau bloc portant les cartouches de Plolémée I er et trouvé également à Tarrâneh se trouve 
aujourd’hui à Boston (cf. Naville, op. cil., p. 62). — D’autres fragments de même provenance sont 
conservés au British Muséum (cf. Guide 190g, p. 268, et ibid., Sculpture, p. 256 , n 08 961-952), 
auquel ils ont été donnés par lEgypt Exploration Fund en 1889. 

Plolémée I er fonda, paraît-il, dans le Delta, une ville à laquelle fut donné le nom de son 
frère, Ménélaos (cf. Strabon, XVII, p. 801). — En Moyenne-Egypte il créa aussi la ville de Ptolémaïs 
Hermiou (aujourd’hui El Menchieh, près Sohag) et y fit bâtir un temple, — Enfin à Kom el Ahmar 
une masse de ruines est supposée, à tort ou à raison, marquer le site d’un temple élevé par ce roi. 

Le -**• et le sont entrelacés. 

M. Sethe a supposé avec vraisemblance qu’il s’agissait là du premier des rois Ptolémées, 






\ 
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Frise de la façade du propylône du temple de Khonsou à Karnak, datant du règne de Ptolé- 
mée III (côté droit) : L., D., IV, 10 —Texte, III, p. 53 ; Sethe, op. cit., n° 3 1 , p. i 55 (1) . 



xvii. 



Texte hiéroglyphique du décret de Canope (stèle de Kom-el-Hisn), datant aussi de Ptolémée III : 

Sethe, op. cit., n° 3i, p. i56 (2 ^ 

XVIII. et f"] {^ es dieux Sauveurs ). 

Épithète accompagnant sur le décret de Canope 
les noms de Ptolémée I er et de sa femme Bérénice : cf. Sethe, op. cit., p. 1 5 6 



P) Le côté gauche de la même frise porte, au lieu des grands-parents du roi (Ptolémée I er et sa 
femme Bérénice), ses parents (Ptolémée II et sa femme Àrsinoé). — Voir encore la description de 

cette frise dans Champolliqn, Notices descriptives, II, p. 206. 

Ptolémée I er est mentionné aussi, sous la forme £ £1 \ \ ’ à l a üg na 2 1 de la stèle de 



Pithom (époque de Ptolémée II), dans le passage relatif à la fondation d’une ville et d’un temple en 
l’honneur et au nom de la fille du roi Ptolémée (Philotéra) : cf. Naville, The Store- City of Pithom, 
4 e édit., p. 20 et pl. 1 0. 

W La bibliographie du décret de Canope est donnée plus loin, sous la rubrique concernant 
Ptolémée III. 

Voir Strack, Dyn. der Ptol, p. 219-221, et Archiv fur Papyrusforschung , I, p. 200, pour les 
diverses inscriptions grecques nous ayant conservé le souvenir de Ptolémée I er , soit avant son avène- 
ment au trône d’Egypte, soit après. 

W Cette épithète noutir-ndj , sert à traduire le grec S-soi 2o£>r rçpss. On sait, en effet, que 

Ptolémée I er reçut des Alexandrins, probablement à la suite de l’aide qu’il apporta aux Rhodiens 
dans le siège que soutinrent ceux-ci contre Démétrios Poliorcète ( 3 o 5 - 3 oA avant J.-C.), le surnom 
ironique de Sc&r^p, sauveur . — Voir, au sujet de la signification de ce surnom et de la date à 
laquelle il fut décerné à Ptolémée, Mahàffy, Empire, p. 62 note 3 , et surtout p. 1 10-111, et 
Boüché-Leclercq, Hist . des Lag., I, p. 78 note 4 . 

À une date encore indécise, mais qui flotte entre l’an 21 et l’an 29 du règne de son fils, Pto- 
lémée I er fut décrété dieu par les prêtres égyptiens et son nom apparut dès lors dans les nombreux 
actes déinotiques de l’époque accompagné de l'épithète le dieu (cf. Revillout, Revue égyptokgique , 
I, p. 21). Puis cette épithète fut jointe au surnom qui apparaît sur les monnaies dès l’année 

261-260 (—an 25 de Ptolémée II Philadelphe), et le culte de Ptolémée le dieu Sauveur et de sa 
femme fut ajouté à celui d’Alexandre et des dieux Philadelphes. Revillout a déclaré ( Revue égypto - 
logique, I, p. 20) que le culte de Sôler ne fut intercalé entre celui d’Alexandre et celui des dieux 
Philadelphes que sous Ptolémée VI Philométor, fils de Ptolémée V Épiphane, mais la frise du 
temple de Khonsou et le décret de Canope contredisent cette affirmation et montrent que déjà sous 
Ptolémée III Évergète le roi Ptolémée I er et sa femme Bérénice avaient été incorporés dans le culte 
* d’Alexandre, aussi bien à Alexandrie et à Memphis que dans la Tbéhaïde. M. Bouché -Leclercq 
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XIX. T1T1 ( les dieux Sauveurs ). 

Première version hiéroglyphique du décret de Rosette (texte de Rosette) : 
cf. Revillout, Revue égyptologique , XIII, p. 83 !l) . 



FAMILLE DU ROI. 

XX. Sa femme Bérénice I re(2) . 

A - l^KSÜSI' 

Frise du temple de Khonsou, déjà citée, côté droit : 

Champollion, Notices , II, p. 2o5 ; L., D ., IV, 1 o = Texte, p. 53 ; Sethe, Hierogl. Urk p. 1 55 . 

B - 

Texte hiéroglyphique du décret de Canopc, déjà cité (stèle de Kom-el-Hisn) : 
cf. Sethe, Hierogl. Urk. der griech.-rom. Zeit, p. i 56 (3) . 

(Zfef. des Lag., 1 , p. i 58 note 3 , p. 236 et note 2) affirme pourtant que le culte des &eol Swn/pes 
n’est pas antérieur au règne de Ptolémée IV Philopalor. Nous le suivons sur les monuments grecs 
et démotiques jusqu’en l’an 1 1 de Cléopâtre III et de son fils Ptolémée X Sôter II (octobre-novembre 
107 avant J.-C.) : cf. Berliner griech. Urk., III, n° 996, et W. Otto, Priester und Tempel, I, p. 182 et 
note 5 . Il est, en outre, implicitement compris, jusqu’en l’an 16 (?) de Ptolémée XIII ( 66-65 avant 
J.-C.), dans certains papyrus démotiques donnant la formule k sous le prêtre d’Alexandre et de ceux 
dont les noms sont inscrits à Rakotis» (cf. Spiegelberg, Catal . général du Musée du Caire , Die demot . 
Papyrus, n° 3 o 6 io, p. 36 etpl. XX), et encore en l’an 26 de Ptolémée XIII, le 22 Paoni (= 24 juin 
55 avant J.-C.), sur un papyrus grec de Berlin : è<p ispé^s AXeÇàvSpov xaï xoivüv ôvrcov èv ÀAe|ai*Spe/a 
(cf. Berliner griech. Urk., III, n° 1002). Par contre, il ne ligure pas sur la liste hiéroglyphique des 
dieux-ancêtres donnée par Ptolémée XIII au temple de Kom-Ombo (cf. L., D., IV, 4 9 a). 

M La bibliographie de ce décret sera donnée plus loin, sous la rubrique concernant Ptolémée V. 

Brugsch ( Grammaire démotique, p. 200 etpl. IV, n° 2 , et Thésaurus, p. 853 - 854 ) et Revillout ( Revue 
égyptologique, I, p. i 3 note 5 , et V, p. 7 note 1) ont montré que le grec 'Eàtijp était rendu de deux 
façons différentes dans les textes démotiques, suivant que ces textes avaient été rédigés en Basse- 
Égypte celui qui écarte le mal) ou en Haute-Égypte V-J, celui 

qui repousse [l'ennemi?]). 

Nous connaissons au moins quatre femmes, légitimes ou non, de Ptolémée I er (cf. Budge, 
History, VII, p. 186-186), mais Bérénice est la seule dont les monuments égyptiens nous aient 
conservé le souvenir, en sa qualité de grand'mire du roi Ptolémée III. En ce qui concerne ses origi- 
nes, nous savons seulement que cette reine était une parente d’Ântipater. 

^ Bérénice n’est citée par aucun monument contemporain du règne de son mari; c’est seulement 
après la divinisation de ce dernier, sous Ptolémée III, qu’elle apparaît, soit comme grand’mère de 
ce dernier, soit comme mère de Ptolémée II. 

M. Bouché-Leclercq ( Hist . des Lag ., I, p. 101 et note 1) a fait observer que nous ne savions 
rien de la date à laquelle disparut Bérénice, mais quelle était certainement morte avant le mariage 
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XXI. Son fils Ptolémée (futur roi Ptolémée II Philadelphe) (1) . 

XXII. Sa fille Philotéra {2) . 

k - »• I-Vi n-urk-kh . 

Stèle de trouvée à Saqqarah et conservée au British Muséum : Young, Hieroglyphics , 

pi. 77-78, et Brugsch, Thésaurus, p. 907-909. Ce personnage était prophète (j"|) de Phi- 
lotéra et d’Arsinoé II, les sœurs de Ptolémée II. Voir aussi Lepsius, Ahhandlungen derkonigl. 
Akad. der Wissensch. zu Berlin, i 85 n, p. 5 oo; Guide British Muséum, igog, Sculpture , 
p. 276 , n° 1 029 W. 

« 

Statue de femme au Musée du Louvre : Pierret, Catal. Salle historique, n° 33 , p. 18-19, 
et Recueil d'inscriptions du Musée égyptien du Louvre, II, p. 83 ; Brugsch, Thésaurus, p. 946 

de son fils Ptolémée (le futur Ptolémée II) avec Àrsinoé II; ce fut même probablement, ajoute-t-il, 
sa mort qui décida Ptolémée I er à déposer le fardeau de la royauté entre les mains de ce fils. 

Ptolémée I er eut au moins douze enfants (dont cinq fils) de ses diverses femmes (cf. Màhaffy, 
Empire of the Ptolemies, p. io 5 -i 06, et Bouché-Leclercq, Hist des Lag M I, p. 94 note 3 ). Celui qui 
paraissait devoir lui succéder sur le trône était un fils de sa femme Eurydice, laquelle était la fille 
du roi de Thrace Lysimaque et la sœur du roi de Macédoine Cassandre (?); ce fils s’appelait aussi 
Ptolémée, et son caractère violent et impétueux lui avait valu le surnom de Kéraunos cria foudre». Mais, 
pour des raisons qui nous sont encore mal connues, lorsque vint pour lui le moment d’assurer sa 
succession, Ptolémée I er répudia Eurydice, qui s’enfuit de la cour d’Alexandrie avec son fils Kéraunos, 
et il désigna pour son successeur le fils d’une autre femme, Bérénice. Ce fils, plus jeune que Kérau- 
nos et dont la mère n’était pas de condition royale, portait aussi le nom de Ptolémée et avait épousé 
Arsinoé, fille du roi actuel de Macédoine Lysimaque. Il était né probablement à Kos en 3 og ou 3 08 
et n’avait que 2 3 ou 2 4 ans lors de l’abdication de son père. 

Voir, sur toutes ces questions, Shàrpe, History of Egypt, I, p. 297-299 ; Màhaffy, History , p. 47 et 
63 - 64 , et Empire, p. io 5 -io 6 ; Bouché-Leclercq, Hist. des Lag., I, p. 61, 89-90, 94-96 et 100. 
t 2 ) Parmi les nombreuses filles de Ptolémée I er , deux surtout nous sont connues : 

i° La fille d’Eurydice (?), Philotéra (cf. Bouche-Leclercq, Hist . des Lag., I, p. g 4 note 3 ), 
Elle est appelée paaihavct OnXcorépa famXéùys ïlToXepaloo sur une inscription de Didyme (cf. Stràck, 
Archiv fur Papyrusforschung , II, p. 54 1, n° i 4 ). 

2 0 La fille de Bérénice, Arsinoé , née probablement en 3 i 6 et donnée en mariage vers l’an 
3 oo au vieux roi Lysimaque (cf. Màhaffy, Empire, p. 67 et note 2). Celle Arsinoé (II) ne doit pas 
être confondue avec la fille du même Lysimaque, nommée aussi Arsinoé (l re ), qui épousa Ptolémée II 
(cf. Bouché-Leclercq, Hist. des Lag., I, p. 94 et note 2) et fut ensuite répudiée par ce dernier 
au profit d’Arsinoé II (voir plus loin, p. 238 et seq., les monuments de ces deux Arsinoé). 

( 3 ) Cf. encore Lepsius , Kdnigsbuch , pi. L 1 I, n° 69 1 ; Brugsch , Thésaurus , p. 85 6 ; Budge , Book of the 
Kings , vol* II, p.M 1 2. — Strabon (XVI, 769 ) nous apprend que Philotéra était la sœur de Ptolémée II 
et qu’elle donna son nom à une ville des bords de la mer Rouge : â7rô hè Ùpéoov rsSXsoûs TsXéovcrt x<xrà 
T 7)v TpwyXohvTixr}v rsàXiv eïvat <t nXcc'réptxv diro tïjs âàeXÇrjs rov heurèpoo llToXepxioo wpocrayop£vdert mv. 
W Les titres qui précèdent celui de ont été attribués par Pierret à la princesse elle-même, 
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OUSIR-KA-RÉ MIRI-AMON PTOLÉMÉE II (1) . 

Durée du règne : 38 ans (Canon des Rois) (2) . 

Plus haute date connue par les monuments : an 3 7 (3) . 

I. BaenAetîovros ITt o'Xefialov tov ÜToXe^atou L(3 Tùét rpnrj èii eixdot. 

An a, i3 Tybi . Papyrus grec n° V d’Éiéphantine : 

Rubensohn, Elephantine Papyri, p. 32-34 

ainsi que les signes | \ qui suivent le cartouche : * l’inscription nous apprend, dit-il, que 

c’était la prophétesse et princesse Philotei'a-her-$-ankh , véridique Mais Brugsch a rétabli la vérité 
en montrant que la statue représentait une prêtresse de la princesse Philoléra, nommée 
fille de | ® et de la dame ♦ p ^ ^ . 

M. Mahaffy ( Empire of the Ptolemics, p. 116 ) a supposé avec beaucoup de vraisemblance que la 
princesse représentée, à côté de Ptolémée II et de sa femme Arsinoé II, sur la triade du Musée du 
Vatican, èt dont le nom a disparu, était Phüotéra ; celte princesse vécut, en effet, à la cour de son 
frère Ptolémée II, en parfait accord avec lui et avec ses femmes successives. Voir, pour cette statue, 
Màrucchi, Il Museo egizio Vaticano , n° 10 , p. 28 - 29 , et Sethe, Hierogl Urk.der griech.-rômiscken Zeit , 
p. 72 . La légende donne jT % 8=3 V [«] [H |] [«] [ \\\ ] Üfl| H Destitutions de 

M. Sethe). 

Il est possible, d’autre part, que la déesse qui précède Arsinoé II divinisée sur chacune des deux 
grandes scènes du tableau supérieur de la stèle de Pithom (règne de Ptolémée II), dont le nom n’a 
pas été écrit, et que M. Naville a identifiée avac Hathor, soit aussi la princesse Phüotéra , associée 
par son frère Ptolémée II au culte d’Arsinoé II. Il est, en effet, question, aux lignes 20-21 de ladite 
stèle, d’une ville fondée par Ptolémée II au grand nom de la jille de Ptolémée (I er ) et d’un temple 
bâti en cette ville en l’honneur de sa sœur, et M. Naville ( The Store-City of Pithom, 4 e édit., p. 20 
note 2 ) a identifié cette sœur du roi avec Phüotéra . 

W Ptolémée II était le fils de Ptolémée I er et de la reine Bérénice. Après avoir été associé au 
trône du vivant de son père, il recueillit, deux ans après, à la mort, du vieux roi, sa succession. 
De même que son père avait reçu le surnom de Xéûrrjp, de même Ptolémée II fut désigné, pour le 
distinguer des autres Ptolémées, sous le nom de mais ce surnom ne lui fut donné qu’un 

siècle environ après sa mort, et ce fut une simple extension du surnom qu'avait porté officiellement 
sa deuxième femme, la reine Arsinoé II (cf. Bouché -Leclercq, Hist . des Lag ., I, p. i 42 note 1 ). 

Cf. Revillout, Revue égyptologique , I, p. i4. — - Porphyre est d’accord avec le Canon des Rois 
pour attribuer à Ptolémée II une durée de règne de 38 ans. 

^ Papyrus grec Flinders Petrie n° LXXI (voir plus bas, S XXXIX). — Il existe aussi sur les 
inscriptions démotiques du Sérapéum et sur les papyrus grecs d’El Hibeh des dates de l’an 38 et de 
l’an 39 , qui ne peuvent être attribuées qu’à ce roi. 

t 4 ) La date correspond au mois de mars 283 avant J.-C.; elle doit être de très peu postérieure à 
la mort de Ptolémée I er Sôter. Nous avons vu que ce dernier abdiqua en faveur de son fils vers la 
fin de l’année 285 ; on continua, toutefois, à dater d’après les années du vieux roi aussi longtemps 
qu’il vécut; mais dès qu’il eut disparu le fils compta ses années non pas à partir de la mort de 
son père, mais à partir du jour où il était devenu son corégent. 



223 



\ 



LE LIVRE DES ROIS D’ÉGYPTE. 

II. En Van 5, mois de Thol , du Pharaon vie -sanlé -force Ptolémée vie-santé- 
force, fils de Ptolémée vie -santé -force. 

Papyrus démotiques n°‘ XII, XIII et XIV de la Bibliothèque Rylands à Manchester : Griffith, 
CataL demot. Pap . Rylands Libr vol. I, pl. LUI et seq. et vol. III, p. 1 24 et seq. (traduction) 
et p. 260 et seq. (transcription). La date tombe en novembre 281 avant J.-C. W. 



m. a. 
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e. HoùlZW me ,'iVîtëv 
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An 6 , 3 Halhyr. Stèle découverte à Tell el Maskhoula, l’ancienne Pithom (Héroopoiis), par 
M. Naville en 1 883 : Naville, A. Z., XXI, i 883 , p. 43 - 44 , et The Store-City of Pithom 
(i 885 ) , p. 16-20 et pl. 8-10, et 4 e édit. (1903), p. 18-21 et pl. 8-10; Brugsch -Erman, 
A. Z., XXXII, 189/1, p. 7/1-87; Naville, A. Z., XL, 1902, p. 66-75 et pi. III-V; Sethe, 
Hierogl. Urlî. der griech.-rôm. Z cil, p. 8 i-io 5 . Voir aussi Bouche- Leclercq, Htst. des Lag., 
I, p. 159 note 3 , et Budge, History, VII, p. 2qo-2o5 (2) . 



(D Brugsch (A. Z., XXIV, 1886, p. 39-/10) a attribué au règne de Ptolémée H, la date de l’an 3 , 
2 A Méchir (= avril-mai 282 avant J.-C.), qui est mentionnée sur les stèles démotiques n os 58 et 5 g 
du Sérapéum de Memphis (cf. Thésaurus, p. 987), et qui correspond à l 'an îy de l’Apis vivant né de 
la vache Ta-our-merà. Cet Apis aurait donc apparu en l’an 6 de Ptolémée I er (= 3 oo avant J.-C.). 
D’autre part, une autre stèle démotique du Sérapéum (n° 19 1 ) nous apprend quil mourut en l an 6 
(de Ptolémée II), dans sa 22 e année de vie (cf. Revillout, Revue égyptologique. VI, p. 1A1, où ces 
dates de Tan 3 et de Tan 6 ont été rapportées à tort à Ptolémée I er ). 

M. Spiegelberg a attribué à Ptotémée II la date de Tan 5 , mois de Paophi, qu’on lit sur un papyrus 
démotique de Bruxelles (cf. Die demot. Pap. der Musées Royaux du Cinquantenaire, n° 2, p. 3 seq. et 
pl. 2-3); mais la chose reste encore douteuse. 

(2) La stèle est conservée au Musée du Caire (cf. Ahmed bey Kamal, Catalogue general, Steles 
ptolémdiques et romaines, n° 221 83 , p. 171-177 et pl. LV 1 I). 

A. tableau (trois fois les mêmes cartouches); B. iig. 1; C. lig. 8; D. lig. i 4 -i 5 ; E. lig. 6-7, men- 
tion de la visite^ faite par le roi lui-même à la ville d’Héroopolis en l’an 6 de son règne. 

Voir encore d’autres mentions du roi aux lignes 6,8, 11, 18, 19, 23 et 25 de ladite stele. 

Les faits relatés par cette stèle sont échelonnés entre lan 6 et 1 an 21 du régné, et il est pro- 
bable quelle fut érigée en Tan 2 1 même. 



